
Cuma des 4 saisons
(Rhône)
LA vie du sol avant tout 

Présentation du groupe et de son 
projet
Le groupe de la Cuma des 4 saisons est composée de 
18 exploitations agricoles situées dans le département du 
Rhône, en zone de moyenne montagne. Les exploitations 
sont majoritairement en polyculture-élevage avec une 
dominante laitière. Il y a néanmoins 3 exploitations 
orientées vers la production de viande bovine. 2 fermes 
sont labellisées Agriculture Biologique, 3 sont en 
conversion et plusieurs sont engagées dans des MAEC. 

C’est en 2015 que la réflexion autour du développement 
de l’autonomie, la vie du sol et la viabilité des exploitations 
a commencé. Ces thèmes ont été choisis pour répondre 
au manque d’autonomie alimentaire et en litière 
des exploitations et aux nombreuses interrogations 
des éleveurs face au contexte économique. Ils sont 
plusieurs à se questionner sur les limites de leurs 
systèmes d’exploitation et à vouloir réduire leur impact 
environnemental. De plus, la Cuma devait changer ses 
faucheuses et refaire des investissements pour renouveler 
et améliorer son matériel. 

Mise en culture

► Pas d’organisation 
collective pour 
l’implantation de la culture
► Utilisation du matériel 
de la cuma ou de 
l’exploitation

Gestion de la culture

► Pas d’organisation 
collective pour la conduite 
de la culture
► Utilisation du matériel 
de la cuma ou de 
l’exploitation

Récolte

► Une faucheuse 
spécifique pour les 
légumineuses à la cuma 
► Organisation des 
chantiers  de récolte sous  
forme d’entraide pour 
certains adhérents (fauche 
en commun +/- associé à 
l’andaineur)

Organisation de la culture et de la récolte 
des légumineuses fourragères dans le groupe 

En parallèle, le groupe travaille sur la réduction du travail 
du sol (semis simplifiés, semis direct, TCS), la réduction de 
l’utilisation des produits phytosanitaires et la valorisation 
des bords de champs et développement des légumineuses 
(fourragères et à graines). Les agriculteurs veulent aussi 
développer leurs propres semences fermières pour réduire 
leurs charges d’exploitation.

Les légumineuses sont essentiellement cultivées dans 
les prairies multiespèces temporaires ou permanentes. Ils 
favorisent essentiellement les méteils associés au trèfle, 
ce qui leur permet d’avoir à la fois un aliment de bonne 
qualité et des pailles à restituer au sol. 

Ce groupe est « auto-animé » et attache une grande 
importance à cette autonomie. 



Préparation de la  1ère vague d’investissements :
- Réunion de travail
- Démonstration avec les fournisseurs
- Création d’un groupe andainage

Premiers achats de matériels 
dont andaineur simple et à tapis

Préparation de la 2ème vague 
d’investissement

Formation de 5 jours autour de 
la vie du sol  :
- Evolution de la vie du sol
- Test bêche

Mise en place d’essais

FDcuma Loire & Rhône : Montage des dossiers de subventions, accompagnement sur les démonstrations de matériels, accompagnement pour les formations : mise en relation avec les formateurs, suivi de groupe  
ISARA : formations sur la vie du sol, suivi des essais 

Entrée dans le projet Luz’co

La Cuma des 4 saisons, la vie du sol avant tout !

Début de la réflexion.

Achat d’une faucheuse spécifique pour les 
légumineuses.

Président et trésorier de la Cuma.

Banque de travail
Travail autour du triage de semences 

Essais autour des mélanges de 
méteils avec des légumineuses

Contrôle laitier : aide à la gestion du pâturage, gestion des fourrages 

Entrée dans Luz’co
Labellisation GIEE

2ème achat de matériels

Agence de l’eau
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Les enseignements

Les atouts
Pour le groupe : la création de ce groupe a permis de développer les échanges 
autour des pratiques innovantes et favoriser les essais. De plus, le fait de travailler 
en collectif a permis de gagner du temps dans les expérimentations. En effet, chaque 
membre du groupe a accès aux résultats et aux enseignements de l’ensemble des 
essais, y compris pour ceux n’ayant pas été mis en place chez eux. En se répartissant 
les expérimentations, chaque agriculteur peut aller plus loin sans avoir à tester 
chaque modalité chez soi.. C’est aussi un bon moyen pour se rassurer dans certains 
cas d’échec. 

Mettre en place un nouveau projet dans la Cuma a aussi permis d’améliorer 
l’ambiance et de recréer une bonne dynamique. Le groupe a fait le choix de travailler 
sur plusieurs axes ce qui permet à chacun d’avancer à son rythme, en fonction de 
ses besoins. Chacun est libre de participer à un ou plusieurs axes de travail ce qui 
donne plus de flexibilité en ce qui concerne la mobilisation des membres du groupe. 
Ils sont aussi très ouverts les uns par rapport aux autres quant aux besoins et au 
fonctionnement des fermes et savent être critiques pour faire avancer la discussion 
mais sans être blessant. 

Enfin, le groupe fonctionne en auto-animation. La liberté dont ils disposent dans 
leurs choix d’animations permet une très bonne implication de tous les membres du 
groupe dans le projet.

Pour les exploitations : la qualité des fourrages est assurée par la possibilité d’avoir 
un bon débit de chantier, ce qui simplifie aussi l’organisation collective des chantiers. 
Ils ont acquis cette efficacité en investissant dans du matériel de grande largeur.  

Les limites
Les membres du groupes veillent à ne pas trop ouvrir ce dernier pour ne pas user 
trop vite le matériel. Il gagnerait peut-être à s’ouvrir d’avantage.

Conseils pour la mise en place de démarches collectives
Pour la mise en place de démarches collectives :
Travailler en collectif et en particulier acheter du matériel en commun permet de réduire la 
prise de risque financière. Mais pour que le projet fonctionne bien, il faut savoir être ouvert, 
tolérant, à l’écoute des attentes, des besoins, du ressenti des autres et être patient car la 
dynamique collective est plus lente que le fonctionnement individuel.
Pour animer un groupe, il faut aussi savoir faire preuve de patience et d’organisation pour 
être sûr que tout le monde puisse s’exprimer et faire part de ses attentes. Il faut aussi 
veiller à ne pas imposer son opinion.
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Pour la mise en place des légumineuses fourragères : 
Pour réussir l’introduction les légumineuses fourragères dans la ration, il est important de revoir l’ensemble du système 
d’alimentation et ne pas réfléchir seulement en termes de substitution.De même, l’un des freins potentiels pour la mise 
en place de mélange est le prix des semences. Il peut être intéressant de faire soi-même les mélanges voire de produire 
ses propres semences. 

Il faut être 
leader de 

l’animation 
mais pas des 

idées. 
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